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BOULES ET CONTES DE NOËL DANS 

FRANCOPOLIS 

Décembre 2021  

Jeanne Gerval-Arouff  

De nuages et dô®cumesé 

  

Le nuage regarde ï Ah ! 

père Noël ou signe du Père ? 

lôinstant incarné 

  
©Jeanne Gerval ARouff 

Floréal, du « balcon-atelier », 

vendredi 17 décembre 2021, 8 h a.m. 

  

http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Jeanne.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livrepage1.html
http://www.francopolis.net/images2/Boule-JGA-1.jpg
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Écume en éveil ï 

Oreilles yeux bouche nez corps ouverts 

dense présence 

   

Écume en pleurs ï Oh ! 

glisser dôatome en atome 

suivre La Lumière 

samedi 18 décembre 2021 

http://www.francopolis.net/images2/Boule-JGA-2.jpg
http://www.francopolis.net/images2/Boule-JGA-3.jpg
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Monique W. Labidoire 

Le houx de Noël 

  

En forêt tu t'appropries la saison d'hiver 

Les fougères sont brûlées, les arbres se déshabillent 

Les pas du promeneur crissent sur le feuillage 

C'est à ton tour d'être honoré, recherché, vigoureux 

  

Bienvenu dans les châteaux comme dans les chaumières 

Tu partages avec le gui des souhaits pétillants 

Mais en cet an piquant de fièvres et de chagrins 

Tu tiens tes douceurs et tes baisers en sommeil 

  

Tu t'ornes coquettement de myriades écarlates 

Emmagasinant tes ferveurs toujours vives 

Tu apprivoises les uns, les autres, hôtes et étrangers 

Pour une année neuve, fraternelle, lumineuse. 

  

Tu portes toi aussi la bonne nouvelle 

Sans myrrhe, sans or et sans encens 

Avec seulement cette fraction du temps 

Que tu nous offres au seul mot de Noël. 

 

 

 

Extrait du recueil Être du monde. Poèmes, accompagnés 

dôaquarelles de L®a Labidoire (Éditions Éditinter, 

septembre 2021, 102 p., 20 ú) ï voir au numéro de 

novembre-décembre de notre revue la Note de lecture de 

Dana Shishmanian. 

 

  

  

https://nouveautes-editeurs.bnf.fr/annonces.html?id_declaration=10000000710837&titre_livre=%C3%8Atre_du_monde
http://www.francopolis.net/francosemailles2/Note-D.Shishmanian-NovDec2021.html
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Alena Meas 

 

Une mêlée de flocons et de joie 

Côest depuis peu que nous avons remarqué 

Que le ciel se libère 

Que les étoiles ne se sentent plus 

Aussi résolument signes du destin 

Que la neige soulage et purifie 

Que la nuit recèle 

Ce que nous nôavons jamais os® toucher 

Quôelle est noire mais pas sans issue 

Que nous lôattendons 

         Cîur scind®, ouvert, saignant 

Pour quôelle vienne et d®voile 

Pour quôelle sacre 

Pour quôelle ram¯ne à la vie. 
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©Alena Meas, poème et tableau, 10 décembre 2021 

  

 Voir à notre rubrique ANNONCES, la notice sur son dernier 

recueil, qui vient de paraître aux éditions Unicité. 

  

http://www.francopolis.net/annonces_2021.html
http://www.francopolis.net/images2/Boule-Alena.jpg


8 

Dominique Zinenberg 

Quelques boules de Noël quelque peu ironiques 

Les avents, 

Les aveux 

Et les vîux 

  

Que côest beau ! Que côest beau ! Que côest beau ! 

  

La messe de minuit 

La crèche comme un nid 

No±l et jour de lôan 

  

Que côest beau ! Que côest beau ! 

  

La neige, la luge, le ski 

Le champagne et les ors 

des festins 

  

Que côest beau ! 

  

Le foie gras (en question) 

Les fagots dans le poêle 

Le sapin (en question) 
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Les cadeaux, les cadeaux 

  

Que côest beau ! Que côest beau ! 

  

Traditions en ton nom 

Combien de détritus 

Pour faire crever plus vite 

Les océans ! 

  

Que côest beau ! 

  

Et tous ces gens dehors 

Dans le froid 

Étrangers, désolés, rejetés 

Indigents, esseulés 

à même le sol gelé 

                                            

Que côest beau ! Que côest beau ! Que côest beau ! 

  

***   

  

ê lôapproche de No±l 

Les arbres sont vêtus 

De brumes et de nuages 
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Leurs branches noires 

Sont en prière. 

  

ê lôapproche de No±l 

Les boules de gui 

Se voient de loin 

Dans la campagne 

Ils ont encore grossi 

Cette année. 

  

ê lôapproche de No±l 

Les nefs sont des crèches 

Sentant la paille, le lait 

Dô©nesse et le talc 

Des rêves. 

  

ê lôapproche de No±l 

La pauvreté se revêt de grelots 

Scintillants, de rides nouvelles, 

De cristaux blancs. 

Ce sont diamants pour mieux mourir 

ê lôapproche de No±l. 

  

***    
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Qui a dessiné 

Au fusain 

Sur fond gris perle 

Les arbres nus 

De lôhiver ? 

  

On croirait de gros nids 

Ces boules de gui 

Trognes des paysages, 

De lourds corbeaux 

Fendent les airs 

Les prés ont goût de cendres 

Les eaux sont grises 

Un cri 

Nous précipite 

Dans lôab´me. 

  

Qui a chassé les étoiles 

Pour les villes éclairées 

La lune se retire, 

Mélancolique. 

Un enfant recueille 

Un jouet cassé 
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Sa joie illumine 

La tente humide. 

  

La petite fille 

Aux allumettes 

Est de retour. 

  

©Dominique Zinenberg, 

le 15 décembre 2021 
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Dana Shishmanian 

Initiation 

Couché sur une aile 

dort lôoiseau ï dors tu ï tôapprends 

le mystère du vol 

  

Respire par les os ï 

des flûtes qui chantent sur le vent ï 

des ailes aux chevilles 

  

Tête vide plonge dans puits 

sans eau ï on la retire pleine 

dôune brève anamnèse 

  
 

©Dana Shishmanian  

(pour un futur recueilé) 
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Michel Ostertag 

Cette année, le père Noël en a eu assez de ne travailler 

quôune nuit par an, alors il a d®cid® de prolonger sa 

soir®e ¨ lôinfini, enfin, nôexag®rons pas, seulement tout 

au long de la semaine entre les deux fêtes, Noël et jour de 

lôAné Mais cela ne se passa pas comme il lôavait 

souhaité. En effet, les enfants qui ont vu, au matin, leur 

sapin bien garni comme tous les ans de jouets de toutes 

dimensions et de toutes variétés, la chose ne présenta 

aucune récrimination, mais pour tous les autres, qui ont 

vu, au lever leur sapin pareil à la veille, sans aucun 

cadeau, la chose ne passa pas, cri, pleurs, roulades au sol 

devant lôarbre, col¯re mal contenue et les parents 

décontenancés, ne sachant pas quoi dire ni quoi faire et se 

contentèrent de prendre dans leurs bras leurs enfants et 

les cajoler ¨ lôinfini, mais cela ne suffit pas vraiment ¨ 

apaiser ce petit monde. 

Le lendemain matin, des voisins vinrent dire que le père 

noël était passé chez eux dans la nuit et avait apporté 

quantité de jouets tous plus beaux les uns que les 

autresé 

Ceux qui nôavaient toujours rien reu se montr¯rent de 

forte méchante humeur, il faut les comprendre ! On parla 

dôune p®tition ¨ ®crire et ¨ envoyer dans les plus brefs 

délais au pays du père Noël. 

La nuit suivante, un second miracle se produisit et les 

derniers habitants du village eurent leurs sapins garnis de 

cadeaux comme cô®tait la coutume. 

La mauvaise humeur sôapaisa et la population oublia 

assez rapidement cet incident. La pétition ne fut jamais 

envoyée et les esprits pensèrent à autre chose comme aux 

problèmes de la vie journalière. 
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Mais quand lôann®e nouvelle vint ¨ penser ¨ No±l, 

aussitôt les esprits se remémorèrent très rapidement à ce 

qui sô®tait pass® ¨ la nuit du No±l pr®c®dent. On demanda 

¨ monsieur le Maire dôintervenir aupr¯s du p¯re No±l ou 

de son état-major, ce qui fut fait, on fit remarquer à celui-

ci que son idée avait été des plus mauvaises pour la 

population enfantine. Il comprit et promit de ne plus 

jamais recommencer. 

Promesse tenue ! 
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Jeanne Gerval-Arouff  

Et La Lumière Fut !  

Sur le mur dôen face 

le palmier projette un paysage céleste 

la lune porte lôattente prolong®e 

briques et tiges de fer ¨ lôassaut du ciel 

pleine lune dans sa majesté mouvante 

myst¯re dôun atome 

le surnaturel jouant au naturel 

http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Jeanne.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Jeanne.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Patricia.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Patricia.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Roselyne.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Roselyne.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Claude.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Claude.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Dominique.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-MichelOst.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Dana.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Gerty.html
http://www.francopolis.net/contesdeNoel/livreNoel-Jeanne.html
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et veille la croix. 

  

 

  

©Jeanne Gerval ARouff 

31 octobre 2020 

  

http://www.francopolis.net/images2/JGAROUFF-Noel2020.jpg
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Patricia Laranco 

Ciel si fragile qu'il en devient fontaine  

qui crachotte en tous sens  

des confettis de bleu. 

  

 

  

©Patricia Laranco, décembre 2020 
 

  

http://www.francopolis.net/images2/BoulePatricia2020.jpg
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Roselyne Fritel 

Poèmes du confinement en offrande à Noël 

Solitude 

sur un poème de François Cheng 

  

À tant contempler le ciel de ta fenêtre 

s'ouvrira peut-être, une nuit d'hiver,  

le sentier pavé d'étoiles dont tu rêves. 

  

3 février 2020 

  

À l'école du confinement 

Je mène une vie d'oiseau 

j'aime ma cage dorée 

refuge entre ciel et nuages 

  

En secret 

Je me gave de graines virtuelles 

et si mon abreuvoir se vidait 

la pluie saurait bien le remplir 

                                                           27 avril 2020 
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 L' infracassable rumeur  

Sur un poème de Michel Dugué 

  

« L'infracassable rumeur » 

celle de la mer qui cernait ton île natale 

  

« L'infracassable amour » 

celui des mots du dictionnaire 

  

« L'infracassable désir » 

celui de vivre encore un peu 

  

Autant de pierres vivantes 

qu'il te suffira d'entasser 

pour enjamber d'un bond 

  

Les grilles du paradis. 

  

©Roselyne Fritel 

2020 
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Lôiris rouge 

  

http://www.francopolis.net/images2/Roselyne-IrisRouge.jpg
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Claude Luezior 

La cr¯che de mon enfanceé 

 
 

Le No±l dôElia, la petite chienne de mon enfance 

  

Je n'ai pas bien compris cette histoire de sapin 

soudainement transplanté dans un coin du salon. Et de 

bébé dans une mangeoire assiégée par une noria de 

cadeaux.  

http://www.francopolis.net/images2/BouleLuezior-1.jpg
http://www.francopolis.net/images2/BouleLuezior-2.jpg
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Coexistence d'une crèche toute simple et d'une opulence 

tape ¨ l'îil o½ se disputent boules, guirlandes et autres 

artifices. 

Fête de lumières, certes, mais quand j'essaie de 

m'approprier discrètement l'une de ces boîtes enrubannées 

et de la cacher avec mes provisions sous la table, je me fais 

gronder ! Doucement, il est vrai, car il y a dans la 

maisonnée une sorte de trêve où la tension électrique entre 

humains, chiens et loups, canins et félins semble avoir 

baissé d'un cran. Comme si ce nouveau-né de la Dame au 

voile bleu était une mise à terre venue du ciel. J'ai bien 

tenté de le porter délicatement dans mes crocs mais je me 

suis fait remettre ¨ l'ordre par un bîuf et un ©ne, couple 

atypique de vigiles qui se disent assermentés. 

Bref, une histoire assez étrange avec des moutons que je 

ne suis parvenu à rassembler, un charpentier au chômage, 

des anges apprentis aérostiers et, au loin, des rois couverts 

d'or, d'encens et de myrrhe : peut-être des demandeurs de 

niche fiscale à ce petit peuple de santons. Qui sait ? On ne 

se méfie jamais assez... 

Toujours est-il que, le soir venu, juste avant une messe au 

beau milieu de la nuit (sans doute une de ces idées venues 

de Palestine !), éclate une effervescence sans pareil. Tout 

le monde s'embrasse, déchire les emballages jusque-là si 

précieux, se papouille, se congratule avec frénésie. Pour 

ma part, j'ai droit à un long fuseau transparent dans lequel 

trône en majesté une double friandise. 

Cette naissance au solstice d'hiver a du bon car j'avoue 

justement avoir une petite faim... d'éternité. 

 ©Claude Luezior 

18 décembre 2020 
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Dominique Zinenberg 

  

Décorer le sapin imaginaire 

Lôenguirlander de l®gendes 

Le faire scintiller de mots inouïs 

Lôenraciner dans le dictionnaire encyclop®dique 

De lôamour 

Le parer des boules translucides de la connaissance 

Respirer les effluves de sa poésie 

La grande forêt de ses ancêtres 

La clairière de son essor 

Et lui accorder la grâce 

De la musique exponentielle, 

Du trait épuré du peintre 

Et du grelot du rire des enfants. 

  

Du brouillard 

à la neige 

De la forêt 

¨ lô©tre 

De lôhumus 

au cîur 

De la sève 

au sang 
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ô sapin, 

  

cette joie que tu donnes 

est dôun vert si vaste 

quôil traverse le temps 

et accompagne 

toutes les âmes 

qui sôen sont all®es 

cette année, 

les âmes tant aimées 

qui sont neige 

et brouillard 

désormais. 

  

Décembre attend 

Sa neige heureuse 

Décembre espère 

Son sapin bleu 

Des lumières clignotent 

Et des enfants gigotent 

Le vent soulève les jupes 

Aucun marché de dupes 

Juste un cerf dans les lointains 
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Brame un désir époustouflant 

La cheminée respire 

La luge est de sortie 

Et les arbres sont noirs 

D®cembre est un chîur 

À crampons 

À prendre 

ê lôunisson. 

 

©Dominique Zinenberg,  

décembre 2020 
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Gertrude Millaire 

Oups...le ski arrive ce samedi...  vitement que 
j'installe mon sapin...  le voici et si tu fais la 

vaisselle, tu ne peux le manquer... la lumière, 
l'éclairage change selon les humeurs du jour... il 

suffit de regarder par la fenêtre  !   

 

  

 

Message et photo extraits de FB, décembre 2020 

  

http://www.francopolis.net/images2/SapinGerty2020.jpg
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Michel Ostertag 

Paroles de sapin 

 
 

Sachez quôen plaant autant de boules sur le sapin, ce nôest 

pas ce quôil demande, le pauvre, lui, si tranquille dans la forêt, 

il ne demande rien à personne, il a poussé sans aucune aide et 

voici, quôun beau jour, un type, lôair peu aimable, est venu 

avec sa scie à fendre les arbres et vlan il lui coupe ses racines, 

puis le ligote et le met sous plastique, vous parlez dôun truc 

peu normal. 

Stocké pendant un long temps dans un hangar sans air ni 

soleil, le voici projeté dans un camion à rouler sur les routes 

de France pendant des jours et des jours, puis le voici arrivé 

chez vous, bien au chaud, mis en lumière, arrimé dans un 

trépied en fer, jusque-là, tout est parfait, puis vient le moment 

o½ les enfants sôaffairent autour de lui, lui ®carte les branches 

de faon ¨ ce quôelles soient le plus horizontales possibles, 

http://www.francopolis.net/images2/Dec2016_boules-noel.jpg
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jusque-là ça va encore, mais ce nôest pas tout, arrive le 

moment où toute la famille réunie autour de lui accroche les 

boules, par dizaines, ici, là, à droite, en haut, en bas, devant, 

derri¯re, il nôen peut plus, il ®touffe, il crie gr©ce, veut 

retrouver sa légèreté, redevenir comme avant au temps où il 

®tait en for°t, mais rien nôy fait, il devra °tre l¨, ®pauler la 

famille, subir les flashs des appareils photos, rester bien droit 

et faire attention que ses branches ne retombent pas le long 

du tronc. 

Puis, la nuit finit par arriver, et au petit jour, les enfants 

accourront à ses pieds, joyeux à ouvrir tous ces cadeaux 

disposés à ses pieds et pour lui, ça sera sa récompense, la 

raison de sa pr®sence et de tout ce mal quôil a subi pour donner 

cette joie aux enfants. 

Alors, ayons une pensée attendrie à son égard et, une fois 

Noël passé, prenons soin de lui et ne le jetons pas à la poubelle 

avec mépris et désinvolture, mais avec une pensée de 

reconnaissance pour la sympathie dont il a fait preuve envers 

nous tousé 

 

©Michel Ostertag, décembre 2020 
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Trois contes de Noël 

Le Père Noël devra-t-il être confiné ? 

Il y a quelque temps, ¨ New York, au si¯ge de lôONU, 

sôest r®unie une commission extraordinaire ¨ ç lôOffice 

mondial du Père Noël è. Un des sujets cruciaux ¨ lôordre 

du jour était : « Faut-il ou non confiner le Père 

Noël ? » À la suite de cette question générale, une 

avalanche dôautres ont jailli : doit-on obliger le Père Noël 

à porter le masque pendant la nuit du réveillon ? Sera-t-il 

autorisé à descendre par les cheminées ou devra-t-il se 

contenter de déposer les cadeaux devant la porte des 

logements, de peur de contaminer les familles ? Devra-t-

il remplir une autorisation de sortie ? Et le cas échéant, à 

qui la remettra-t-il  ? 

Le débat avait été intense. Certains intervenants avaient 

cri® au scandale, comme ce repr®sentant dôun 

département français qui hurla : « Jôai d®pens® une grosse 

somme pour le ramonage de mes immeubles. Jôexige une 

indemnité ! è Un autre sô®tait oppos® ¨ ce que le P¯re 

Noël déposât les jouets devant la porte des maisons, car il 

craignait quôils ne fussent vol®s ou que des animaux, les 

sangliers en particulier, ne les saccagent. 

Au cours de la r®union, quelquôun sugg®ra que lôon 

demande son avis au Père Noël lui-même. Son bras droit 

fut chargé de la mission délicate de lui poser les 

questions suivantes : Accepterait-il de porter le masque 

pendant sa tournée mondiale ? De se laver les mains ou 

plutôt de se servir du gel hydroalcoolique chaque fois 

quôil d®poserait les jouets ¨ lôentr®e des maisons ? 
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Le bras droit accepta sans rechigner, mais prévint la 

Haute Assemblée que cela prendrait un peu de temps car 

le P¯re No±l se faisait vieux et quôil nô®tait pas 

disponible. « Il se repose beaucoup avant sa tournée 

annuelle », précisa-t-il.  

LôAssembl®e accepta le délai envisagé. 

À la toute fin de la séance, un participant proposa un 

référendum mondial, mais cela parut hautement irréaliste 

à la majorité assemblée : Comment comptez-vous 

toucher nos milliards dôhabitants parlant tant de langues 

différentes, insinua lôun des membres ? 

Bref, le débat dura toute la nuit sans jamais aboutir à un 

accord. La décision fut retardée sine die. 

Quelques jours plus tard, la jeunesse fut alertée par les 

r®seaux sociaux et fut tr¯s perturb®e ¨ lôid®e que le P¯re 

Noël ne puisse prendre son traîneau et parcourir la 

plan¯te comme ¨ lôaccoutum®e pour distribuer leurs 

cadeaux aux enfants. 

Tous les pays manifestèrent leur inquiétude ; les plus 

hautes instances les relayèrent et on décida de laisser le 

Père Noël tranquille. On trouva ridicule de vouloir 

obliger cet homme âgé et fatigué à vouloir remplir une 

autorisation de sortie (lui qui ne sôautorisait ¨ sortir 

quôune nuit par an !) On dépassait les bornes, on marchait 

sur la tête, on était devenus fous ! 

La Haute Commission, réunie en urgence décida, à 

lôunanimit®, que le P¯re No±l serait d®sormais second® 

par un garçon et une fille - parité oblige ï et quôils 

auraient mission dôaider ¨ charger et d®charger les 



32 

cadeaux la nuit du réveillon. Ce jeune couple se 

connaissait depuis lôenfance et sôappelait No® et Nono. 

Le Père Noël les guiderait sur tous les chemins, toutes les 

routes afin quôils d®posent au plus vite les pr®sents tant 

attendus par les enfants du monde entier. Les deux jeunes 

gens pourraient compter sur son sens de lôorientation et 

son raccourci secret, habitu® quôil ®tait ¨ parcourir depuis 

tant dôann®es toutes les routes du ciel. 

Le Père Noël accepta cette proposition, tout heureux de 

partager son traîneau avec deux jeunes personnes. La 

solitude de No±l, sans quôil se le f¾t avou® jusquôici, 

commençait à lui peser. 

Bien évidemment, en cette période de confinement, le 

port du masque resterait obligatoire pour tout lô®quipage 

et afin de contenter lôAdministration, lôattestation du P¯re 

Noël, en tant que patron de Noé et Nono, leur permettrait 

dôaccomplir leur mission nocturne la nuit du 

24 décembre. 

Toute une campagne est ¨ lôîuvre, au moment o½ jô®cris 

ces lignes, pour préparer psychologiquement les 

populations à voir le Père Noël accompagné par le jeune 

couple dôassistants. On prétend que les cadeaux seront 

distribués à une vitesse jamais constatée auparavant et ce 

message met en liesse tous les réseaux sociaux. On danse 

déjà de joie, on applaudit à tout rompre, car un Noël hors 

norme nous attendrait ! 
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Le Père No±l sôest syndiqu®é 

Quôest-ce quôil a encore, le papy No±l ? 

Quoi, il sôest inscrit ¨ la CGT ? 

Et depuis quand ? 

Le mois dernieré 

Et il nôa rien dit ¨ personne, le bougre ! 

Et côest pour a quôil est en gr¯ve, en ce moment ? Pas 

fou, il fait cela au moment de son unique journée de 

travail de lôann®eé Et que veut-il  ? 

Il veut une journée de travail de dix heures seulement et 

le travail de nuit pay® tripleé 

Rien que cela ! 

Il veut un aide qui lôaccompagne, car depuis quelque 

temps, il a des vertiges et a peur de tomber du haut de 

son tra´neaué 

Bon, on lui mettra un bracelet au poignet relié par 

satellite, comme ça, si jamais il tombe, nous serons 

prévenus et nous viendrons le secourir, comme ça, il sera 

rassuré le papy ! Non ! 

Pour ce qui est des dix heures de travail, on en reparlera 

plus tard, pour les prochains pères Noël, car pour 

lôinstant je ne vois pas de solution, il va falloir 

embaucheré Payer triple, faut pas r°ver, il aura une 

prime de nuit majorée, point barre ! 

Je vais courir lui annoncer cela, jôesp¯re quôil reprendra 

le travail sous peu. Ah ! Les vieux dôaujourdôhui, côest 

plus comme avant ! 
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La complainte du ramoneur 

Oui, il faut dire quôen ce moment, la coupe d®borde ! 

Jô®tais tranquille, jusquô¨ maintenant, mon travail 

consistait à ramoner les chemin®es ¨ lôapproche de 

lôhiver, mais depuis quelques ann®es, parce quôil y a de 

plus en plus de chauffage électrique et les gens ne 

touchent plus à leur cheminée, ramoner, ils ne savent plus 

ce que côest !  

La cheminée dans leurs appartements, ça ne sert plus 

quô¨ la d®coration au mieux, au pire ¨ entasser livres, 

magazines, disques et voil¨, quôaujourdôhui, dans cette 

période de COVID, les gens veulent fêter le réveillon de 

Noël, famille réunie et, pourquoi ne pas faire un vrai feu 

de cheminée avec tous les cadeaux disposés devant la 

famille, réunie. La belle idée que voilà ! Oui, mais la 

cheminée, pas ramonée depuis une décennie, comment 

va-t-elle r®agir et si on fichait le feu ¨ lôimmeuble, on 

aurait gagné le pompon, non ! 

Alors, on décroche le téléphone ou on tape sur Internet et 

on appelle le ramoneur, vite quôil vienne ramoner ma 

chemin®e, un peu avant le r®veillon de No±l et côest moi 

qui suis de garde, je prends le plus vite possible mon 

échelle, mes hérissons carrés et ronds, les brosses à suie 

et les cordes aussi, jôenfile ma tenue et me voil¨ pr°t ! 

Et la fatigue vient vite, ¨ grimper sur les toits, jôai beau 

faire très attention à ne pas chuter, mais en fin de journée, 

dôautant quôen ce moment la nuit sô®tend de bonne heure, 

la fatigue venant il y a des moments où le risque est réel. 

Et aussi le coup de blues !  
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Je devrais changer de métier, suivre une formation, que 

sais-je, côest ce que je me r®p¯te sans cesse, mais ma 

consolation sera que la nuit de Noël, le Père Noël ne 

salira pas sa belle tenue rouge et que les jouets ne seront 

pas abîmés, salis, déchirés et ça, croyez-moi, ça vaut 

toutes les primes de fin dôann®e ! 
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Dana Shishmanian 

Le sens magnétique 

Pour les âmes parties en 2020 

 

Nous sommes lôambrosie du monde  

Nous la portons sur nos têtes telle une offrande 

Elle est notre vie notre corps notre âme en extension 

Tendue vers plus grand quôelle se d®chirant en montant 

Exsangue saignant pleurant 

Le Styx agite sourdement en dessous ses ondes noires 

Elle nôy tombera pas 

Un vent puissant la porte lôenveloppe lôan®antit 

Dans le mouvement dôascension obsessionnel 

irrépressible 

Du sens magnétique. 

 

Écouter Samuel Barber - Adagio pour cordes Op. 

11 (1936) Avec lôOrchestre Philarmonique de Munich 

dirigé par Sergiu Celibidache (enregistrement live: 15, 

17, 19 & 20 janvier 1992) : 

https://www.youtube.com/watch?v=x7lH3JabQG4 

  

https://www.youtube.com/watch?v=x7lH3JabQG4
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Doina Cernica 

Lôours jaune 

 

Illustration par Ana Constantinescu 

Il était encore un hiver au ciel désert. Inquiète, la Petite 

Fille regardait la silhouette mince du Lilas et soupirait : il 

lui paraissait être de plus en plus seul et sans garde contre 

le vent et le froid. Elle éprouvait une tristesse amère, qui 

la mena inconsciemment sur les sentiers de la forêt. 

http://www.francopolis.net/images2/OursJaune.jpg


38 

La Petite Fille y p®n®tra sans apercevoir lôentr®e noire. 

Quand la lumi¯re disparut compl¯tement, elle sôarr°ta et 

crut un instant que ce chemin est tout différent. Mais 

cô®tait toujours un chemin et elle se mit en route. Dôabord, 

la Petite Fille fut enveloppée par la chaleur, ensuite elle 

entendit le chant de lôeau. Et quand les t®n¯bres se 

dissipèrent, elle sentit deux yeux bruns qui la scrutaient. 

Devant elle, sur un fauteuil de mousse verte, se tenait un 

ours couleur de miel. La Petite Fille le regarda avec 

épouvante et avec joie. Plutôt avec joie.  

ï Qui es-tu ? 

ï Je suis lôOurs Jaune. 

Un parfum se levait tout autour. Elle regarda et vit 

quelques fleurs dans lôherbe verte. Elle sôassombrit. 

LôOurs lôexaminait. Il ne lôavait demand® qui ®tait. Il 

devinait beaucoup de choses. 

ï Quôest-ce que tu cherches ? 

La Petite Fille tressaillit et côest alors, en lui r®pondant, 

quôelle sut : 

ï Le Soleil. 

LôOurs Jaune eut un sourire. Il se leva, sôapprocha dôelle 

et la caressa. Il était bon comme le pain. La Petite Fille 

enfuit son visage dans la fourrure dorée et commença à 

pleurer. 

ï  Il languit. Il nôa plus de feuilles. Plus de fleurs. Le vent 

le heurte. Le froid le fait sécher. Quand le soleil brillait, 
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cô®tait tout autre chose. Maintenant le Lilas est malade et 

seul.  

LôOurs grogna tout bas : 

ï  Non. Une petite fille a des larmes pour lui. 

Il la prit dans ses bras et le fauteuil trembla, en ouvrant une 

porte. Ils pénétrèrent dans une contr®e au ciel noir dôo½ 

poussaient des arbres, quelques-uns vigoureux, dôautres 

plutôt minces, mais qui tendaient tous une foule de 

branches, leurs cimes baignant dans une rivière jaune. Ils 

sôarr°t¯rent sur sa rive. LôOurs sôassit et, en la tenant sur 

les genoux, attendait la question. Qui vint aussitôt : 

ï Pourquoi les arbres poussent-ils ¨ lôenvers ?  

ï Ce ne sont pas des arbres. Ce nôest que leurs racines. 

Nous nous trouvons sous la terre.  

Elle le regarda de ses yeux limpides.    

ï Qui es-tu ? 

ï Je suis lôOurs Jaune. 

ï Qui es-tu, Ours Jaune ? 

ï Le Gardien du Soleil. 

La Petite Fille se leva dôun bond. Elle aspira longuement 

de lôair et se laissa tomber ¨ ses pieds.  

ï Maintenant, côest lôhiver. Le ciel est d®sert. O½ est le 

Soleil ? 

ï Ici m°me. Au cîur de la terre. Côest de l¨ que vient la 

rivière. Les racines boivent son eau brûlante et vivante et 
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la conduisent aux troncs des arbres, là où poussent les 

boutons qui attendent le printemps. Quand il vient, les 

boutons sôouvrent et lib¯rent les fleurs, pour quôelles 

r®jouissent du Soleil hiss® de nouveau sur le ciel. Lôheure 

de mon repos est venue et alors je fl©ne ¨ lôaise dans la 

forêt...  

Le ciel était toujours désert, mais le froid avait commencé 

¨ sôen aller, et lorsque la Petite Fille colla sa joue au corps 

maigre du Lilas, elle entendit son cîur battre lentement et 

devina la naissance muette des fleurs. Elle le caressa 

l®g¯rement, souriant au souvenir dôun ours bon comme le 

pain, ¨ la fourrure couleur dôor, de miel et de soleil.  

  

Traduit u roumain 

par Valérie Maillard et Marius Roman  
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Décembre 2019 

Roland Nadaus 

Joyeux, bon et beau Noël : mais à quand la paix sur 

Terre ? 

Carillons dô®toiles 

Musiques des constellations 

Tout le cosmos se met en branle 

pour que scintille lô£ternit® 

  

Charivari dans les cieux 

Tohu-bohu chez les planètes 

et joie sur la Terre 

pour f°ter lôEnfant-Dieu 

  

Cloches de glace en Antarctique 

cloches de feu ¨ lô®quateur 

cloches de pluie cloches de sable 

La Terre r®sonne et sonne dans le cîur dôun enfant 

  

Et ce Cîur lui-même sonne 

¨ Lui seul carillon dôAmour 

pour lôhumanit® pour les filles et les fils dôhomme 

tous appelés enfants de Dieu 
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Dans toutes les langues même Parole 

même si Noël se dit autrement 

car le Verbe est le Verbe 

polyglotte et Un 

  

LôEnfant-Jésus gigote 

bien quôenvelopp® de bandelettes tr¯s serr®es 

à la manière de cette époque 

lô®poque de la Nativit® 

  

Côest quôIl est Carillon 

de la Bonne Nouvelle : 

avant même de naître Il le savait 

car les enfants devinent tout. 

  

Jésus gigote le soir de Noël : 

jôaime regarder ce b®b® agit® 

comme la Vie qui sôagite 

en chacun de nous ïsôagite et agitï 

  

Carillons de lumières 

Carillons de parfums 

Carillons de couleurs 
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et même carillons de nuit 

  

Mais ce jour-là 

cette Nuit-là 

fut Lumière 

ï elle le demeure. 

  

Extrait de "Regards sur l'Enfant-Jésus"  

(pages 34/35) 
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Michel Ostertag  

Le P¯re No±l est en arr°t maladieé 

Au fil des dernières décennies le Père Noël était de plus en 

plus fatigu® et malade. ê un point tel quôil lui ®tait 

maintenant pénible de se déplacer, même en traîneau. 

Lôann®e derni¯re, il ne put aller au-delà des grandes villes, 

bien quôil f¾t aid® par sa femme et ses deux plus fidèles 

amis. Son absence sema la détresse dans tous les petits 

villages de notre chère campagne. Toute la nuit de la 

Nativité, partout, il fut attendu, en vain. 

Cette ann®e, ¨ lôapproche de No±l, dans le petit village 

aveyronnais de Salles, tous les habitants, bien quôils ne 

fussent gu¯re nombreux, sô®murent de la visite du P¯re 

No±l quôil devait faire la nuit du r®veillon. Allait-il venir 

ou pas ? 

Se r®f®rant ¨ ce qui sô®tait pass® lôann®e pr®c®dente, 

Monsieur le Maire eut la bonne idée de rassembler tout le 

Conseil municipal en une réunion exceptionnelle. Une 

heure tardive avait été choisie. Le plus grand secret fut 

demandé. Les conseillers prirent une mine de circonstance 

et lampe de poche à la main se retrouvèrent dans la plus 

grande salle de la mairie. 

Le Maire nôy alla pas par quatre chemins : 

         ï Messieurs, lôheure est grave ! Nous savons tous 

que Noël approche et ne nous voilons pas la face, cette 

ann®e comme lôann®e derni¯re, le P¯re No±l ne viendra pas 

nous rendre visiteé 
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         ï Que devons-nous faire ? demanda un conseiller. 

         ï Nous devons nous-mêmes remplacer le Père 

Noël, côest pas plus compliqué que cela ! 

         ï Vous croyez ? 

Persuadé de sa bonne idée, le maire réussit à convaincre 

ses conseillers. Une fois obtenue lôunanimit®, il r®partit les 

tâches. À chacun un travail précis. Au menuisier, la tâche 

de fabriquer une hotte pour placer les jouets ; aux dames 

de coudre un habit dans la meilleure étoffe ; au paysan de 

prêter sa jument la plus docile pour tirer le traîneau ; au 

cafetier de remplir une ou deux gourdes pour lôaider ¨ 

passer les moments difficiles de son périple ; au garagiste 

de faire lôimpossible pour construire un traîneau ; au 

marchand de jouets la charge de garnir la hotte pour tous 

les enfants du village et m°me ceux du village voisiné 

Des crédits furent octroyés : le maire avait fait et refait ses 

comptes : il pouvait délier un tant soit peu les cordons de 

la bourse municipale. 

Lôancien facteur se souvint quôil avait ®t® P¯re No±l, une 

fois, jadis, au moment de la remise des prix ¨ lô®cole. Il dit 

quôil savait tenir le r¹le. Donc, on nôeut pas de scrupule ¨ 

le lui octroyer ! 

Ainsi, tout fut mis en place pour jouer au Père Noël. 

Et côest le cîur joyeux que la nuit de No±l tout ce monde 

fut pris dôune intense activit®. 

ê lôheure dite, le P¯re No±l, pour la plus grande joie des 

enfants, se présenta devant les maisons du village, les bras 

encombrés de cadeaux, de jouets de toutes sortes. 
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Accueilli par tous, jeunes et moins jeunes, il obtint un vrai 

triomphe ! 

Et le lendemain, tous les habitants voulurent que 

lôop®ration se renouvelle ¨ chaque fois. Le vrai P¯re No±l 

était devenu celui-l¨ et pas lôautre ! 

On ne sut jamais si lôautre, celui qui venait tous les ans 

depuis des décennies, apprit la chose, toujours est-il quôon 

ne le revit jamais plusé Seul celui que le village avait 

choisi reçut le titre de Père Noël officiel ! 

  

Moralité : Ne jamais hésiter à remplacer ce qui existe 

depuis des décennies voire des siècles. La vie est 

mouvement. Les traditions sont appelées à être 

renouvel®es. Et, ce qui est b©ti aujourdôhui vaut souvent 

aussi bien ou mieux que ce qui lôa ®t® jadisé 

   

©Michel Ostertag, décembre 2019 
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Mireille Diaz-Florian  

Boules-Haïku de Noël 

 

Sur lôasphalte gris 

Les reflets dôune ville 

Un homme sur le pont 

   

Le jardin ouvert 

Des pas lents sur le gravier 

Une feuille dorée 

  

 Un rideau de pluie 

A la surface de lôeau 

Lô®clat bleu du jour 

   

Sur lô®corce nue 

Le vent glac® de lôhiver 

Tic tac passe le temps 

   

Rouge lôhorizon 

Lôeau engloutit le soleil 

Revient le phénix 
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Grincements des gonds 

Sur le seuil des maisons vides 

Plumes en allées 

   

©Mireille Diaz-Florian 

Décembre 2019 
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Dana Shishmanian 

Trinité 

Explore ta fragilité 

telle une mine dôor noir 

laboure ta souffrance 

laisse déborder 

ta peine 

relâche tes genoux 

touche terre 

baise pierre 

coule larme 

glisse voix muette 

comme souffle 

dernier 

dans serrure cîur 

ouvre 

chambre trésors 

invisibles 

âme repose là 

mienne 

tienne 

sans nom 

dans la paix 
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de Dieu seul 

endormi sur lô®paule 

de son Fils 

Femme es-tu là 

pour encore 

les réinventer 

tous les deux 

  

  

Du recueil Mercredi entre deux peurs,  

LôHarmattan, 2011 
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Doina Cernica 

Le merle noir 

Cô®tait quelque chose quôon nôavait jamais entendu, ni 

chant, ni gazouillis, comme si deux feuillettes dôargent 

auraient gliss® lôune sur lôautre. ç Sais-tu qui fait ce doux 

tapage ? è La Tortue, qui, alors m°me que lôhiver 

sôenfonait dans un sommeil profond, entendait la Fillette, 

lui répondit de loin : « Les merles ! » Elle ouvrit la 

fenêtre, tâchant de dénicher dans quel arbre du jardin ils 

avaient trouvé refuge, mais le bruit les effraya, ils 

sô®lanc¯rent en vol®e vers le ciel, tellement nombreux 

quôils le cach¯rent pendant un instant de la soie noire de 

leurs plumes, parsem®e des p®pites dôor de leurs becs et 

de leurs petits yeux, ensuite ils disparurent comme sôils 

nôavaient jamais ®t®. La Fillette soupira avec regret, 

lorsque soudain elle vit lôun dôeux sur la neige. Elle enfila 

rapidement ses bottines, sa doudoune, le bonnet et les 

gants et courut au jardin. Elle voulait mieux le voir. 

Souhaitait le conna´tre. Mais quand elle sôy rapprocha, le 

Merle noir entra dans la neige, laissant derrière lui un trou 

profond comme dôun puit. Elle se pencha dessus t©chant 

de regarder au plus bas, mais ne le vit pas. Quand elle 

voulut se relever, elle glissa, sans savoir de combien, mais 

en rouvrant les yeux elle se retrouva debout. Seulement, 

de quel c¹t® quôelle aurait regard®, elle ne voyait que du 

blanc et du blanc, de la neige et encore de la neige. Mais 

quand ses yeux sôhabitu¯rent ¨ lô®clat, elle commena ¨ 

discerner les cr®atures autour dôelle. Elles avaient un 

visage, elles avaient des ailes. Étaient-ce des étoiles ? 
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ï    Oui, oui ! répondirent-elles en chîur, dans un 

tintement prolongé. Nous sommes de Petites Etoiles de 

Neige, des Flocons Neigeux. Appelle-nous comme tu 

voudras ! 

Mais tous nô®taient pas des flocons de neige. Il y en avait 

dôautres, diff®rents, qui la regardaient de sous leurs 

franges et coiffes transparentes. 

ï    Nous sommes les Cristaux de Glace. Là-haut, on nous 

appelle Grêle. 

À la forme allongée et pointue, sympathiques, malgré leur 

voix légèrement chuintante, se présentèrent aussi les 

Glaons. Puis, inimaginablement fr°le, aussi fin quôun 

sourire, aux aiguilles de glace adoss®es lôune ¨ lôautre, vint 

le Givre. Et ¨ la fin, graciles, lôair de reines de lôhiver, se 

rapproch¯rent dôelle les Fleurs de Glace. 

ï    Nous te connaissons et nous nous réjouissons de 

pouvoir mieux te voir. Plus dôune fois le matin nous a 

surpris à la fenêtre de ta chambre. Nous aimons regarder 

¨ lôint®rieur des maisons des humains, mais nous 

nôarrivons pas ¨ les explorer ¨ notre aise. Leur chaleur et 

celle du soleil nous chassent rapidement. 

ï    Que faites-vous là ? 

ï    Nous tôattendions. 

ï    Comment saviez-vous que jôallais venir ? sô®tonna la 

Fillette. 

ï    Côest notre ami le Merle Noir qui nous lôa dit. Il a des 

yeux dôor, car il a vu bien de belles choses et a su sôen 

réjouir. 
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ï    Nous aussi nous nous sommes réjouis de la vue des 

habitations et des forêts au-dessus desquelles nous avons 

volé, murmurèrent à mille voix les Flocons de Neige. 

ï    Nous nôavons pas raison de nous plaindre, la 

rassurèrent aussi les Cristaux de Glace. Nous enveloppons 

les branches des arbres et de là-haut, nous nôavons pas de 

cesse dôadmirer les ®toiles la nuit dans le ciel, et le jour, 

les enfants qui se lugeant. 

ï    Vous nôimaginez pas combien il est plaisant de rester 

suspendu ¨ lôavant-toit des maisons, rirent les Glaçons, et 

de suivre lôenvol des boules de neige dans lôair, lorsque 

les petits sortent de lô®cole, ou les chats qui se faufilent sur 

la crête des congères presque sans les toucher, ou le 

tintamarre des moineaux pour le morceau de pain jeté par 

quelque passant. 

 

Le chat dans la neigeé (photo Gertrude Millaire) 

http://www.francopolis.net/images2/ConteNoel.jpg
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ï    De tout ce que nous avons vu, sifflèrent les aiguilles 

du Givre, nous avons aimé le plus la pomme non cueillie 

dans lôarbre, laiss®e par les hommes pour quôelle appelle 

une riche récolte future. Le sapin de Noël, la lumière de la 

chandelle allumée aux portraits des anciens, les bougies 

sur le g©teau anniversaireé 

ï    Il nous faudrait un hiver entier pour raconter toutes les 

beautés surgies sur notre route, tout ce que nous avons 

relevé en regardant à travers vos fenêtres, la regardèrent 

rêveuses les Fleurs de Glace. Mais personne parmi nous 

nôa jamais vu un rosier en fleur. Et el Merle Noir aux yeux 

dôor dit quôelle nôa jamais rien rencontr® de plus exquis 

quôune rose. 

ï    Alors nous nous sommes attristés, continua un Glaçon, 

et le Merle Noir aux yeux dôor avec nous. Mais lorsquôil a 

vu que de dépit, les Flocons de Neige ont commencé à 

perdre leurs ailettes, il nous a promis une rose. Maintenant 

il nous attend, tu pourras aussi te réjouir de lui et de notre 

joie. 

La Fillette crut quôelle allait faire long chemin aux c¹t®s 

des cr®atures de lôhiver, mais ils sô®cart¯rent tout 

simplement, ensuite, avec elle, ils se placèrent en cercle. 

Ainsi toutes purent voir, en un seul et même instant, au 

milieu dôeux, une petite tige sous une cloche de verre. Et 

collé à elle, la chauffant avec son corps, le Merle Noir. 

ï    Tu voulais me voiré, sourit-il vers la Fillette. 

ï    Je souhaitais te remercier pour votre chant 

extraordinaire et te demander comment vous êtes arrivés 

dans le jardin, quand votre maison côest la for°t. 
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ï    Oui, la forêt est notre maison, sauf que, quand le gel 

sôy rend ma´tre, nous voyageons vers des parcs, nous 

faisons halte dans des jardins, qui se réchauffent de la 

chaleur de vos maisons, sont plus riches en fruits secs et 

semences nourrici¯res. Mais jôy vais parfois aussi en ®t®. 

Surtout pour voir le rosier en fleur. Depuis que je lôai 

découvert, une flamme odorante dont la beauté ne peut se 

raconter, je ne me rassasie pas de le contempler. Mais côest 

une merveille de lô®t®, car lôhiver, un pied seulement de sa 

tige hors des terres, abrité par une cloche de verre, il dort 

enseveli dans la neige. 

ï    Et que fais-tu là, maintenant ? 

ï    Je leur ai tant parlé, aux créatures de glace et de neige, 

de la splendeur du rosier en fleur, quôelles en sont venues 

non seulement à rêver de lui, mais aussi à éprouver de la 

souffrance ¨ lôid®e de ne jamais le voir. Je me sens 

responsable de ce qui leur arrive. 

ï    Et tu as décidé de donner au rosier la chaleur de ton 

corps, la ferveur de lô®t®, la fi¯vre de la vie, devina-t-elle, 

inquiète, pour que tes amies puissent le voir en fleur ! 

Le Merle lui répondit, mais la Fillette ne distingua pas ses 

mots, car ils furent couverts du vacarme ébloui des Fleurs 

de neige, Glaçons, Flocons, Aiguilles givreuses, Cristaux 

glacés. DU sommet fendu de la petite tige avait surgi un 

p®doncule dôun vert cru. Coll® ¨ la cloche de verre, le 

Merle Noir commença à tourner autour. Toujours plus 

vite, un cercle fin et noir, aux ®clats dôor. Lorsquôil 

sôarrêta, on vit la tige chargée de branches frêles et de 

jeunes feuilles. Le merle respira profondément et 

recommença à tourner autour de la cloche. Cette fois, un 
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peu plus lentement : dans le silence accompli en lequel 

elles le suivaient, la Fillette et les cr®atures de lôhiver 

entendaient ses plumes grésiller contre les parois de la 

cloche comme sur les dents dôune scie. Lorsquôil cessa, le 

Merle tenait à peine debout. Il semblait épuisé, mais il se 

redressa fièrement en entendant les cliquetis de joie des 

Glaons et les battements dôaile des Flocons et des Etoiles 

de neige : un bouton surgi ¨ lôinstant r®pandait une 

lumière bleuâtre, et à travers la peau fine on apercevait les 

veinules pourpres de la fleur qui allait éclore devant eux. 

Maintenant tout dura bien plus longtemps. Le Merle 

faisait le tour de la cloche p®niblement, comme si cô®tait 

la tranche dôun couteau, et il semblait faillir sô®crouler. Et 

il finit par sô®crouler pour de bon, mais la Fillette seule 

sentit lô®puisement, la froideur qui le gagnaient. Les autres 

éclatèrent en ovations, cris, clameurs, acclamations et 

musiques de joie à la vue du rosier en fleur. La rose éclose 

®tait petite, dôun rouge chaud, vif, et son parfum puissant 

traversait les parois de la cloche de verre. La Fillette pensa 

quôen effet, cô®tait la plus belle rose quôelle avait jamais 

vue et que seulement le petit cîur du Merle Noir pouvait 

lô®galer. 

Apr¯s que les yeux des milliers de cr®atures de lôhiver la 

virent, pour ne plus jamais lôoublier, la rose retourna en 

bouton, et la branche le reprit avec elle, dans la profondeur 

protectrice de la tige. Les Flocons de Neige, Glaçons, 

Fleurs, Cristaux et Aiguilles de glace se rapprochèrent du 

Merle. Ils le regardèrent avec gratitude, admiration et 

angoisse. Ils ne savaient pas comment lôaider. Le Merle 

les regarda avec bienveillance et sourit à la Fillette en la 

rassurant : 
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ï    Amenez-moi en surface et laissez-moi sur la neige. Si 

mes fr¯res et sîurs remarquent mon absence, ils 

retourneront me chercher et nous irons en forêt. Toi, se 

tourna-t-il vers la Fillette, en lôenveloppant avec bonnet® 

dans la lumi¯re de son îil dôor, ne reste pas pr¯s de moi 

pour les attendre. Sôils te voient, ils pourraient sôeffrayer 

et ne plus descendre. Et je ne peux môen aller que port® 

par leurs ailes. Peut-°treé 

La Fillette soupira toute tendue, mais nôosa pas articuler 

un seul mot. 

Lorsquôelle arriva essouffl®e par la course dans la maison, 

elle grimpa immédiatement sur la margelle de la fenêtre, 

sans même se déshabiller. La vitre était couverte de buée 

et pendant que la Fillette promenait ses mains gantées 

dessus pour lôessuyer, il lui sembla voir tant¹t le Merle 

Noir sur la neige blanche, tantôt le Merle Noir et le petit 

cîur comme sang de la rose, tant¹t une soie sombre aux 

®clats dôor couvrant le jardin. Mais quand la vitre 

sô®claircit, la neige tombait si dense, quôelle ne put plus 

rien y distinguer. 

 

Traduit du roumain par Dana Shishmanian  
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Décembre 2018 

Nicole Barrière 

Temps de Noël 

Un enfant suffit, présent 

une main suffit, tendue 

dans le tumulte des sanglots 

Ce jour, cette heure 

la nudit® des multitudes cherche lôautre 

ouvre la page et dit : je tôaime. 

dans le silence, les images des solitudes 

les cieux gris sentent venir la lumière. 

Et le monde se lève 

cîur battant jubilation 

libère et envahit 

lôabime du seul mot fraternités 

  

Jours ordinaires dôentente et dôappel 

Même l'obscurité des jours de pauvreté, 

côest toujours lô®table des humbles  

et l'espoir dôun jour beau dôaccueil 

sur la vieille terre des pleurs, 

Le silence soudain chuchote. 
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Respirent et halètent les prières 

longue marche des ombres, équinoxes des fois 

Dans lôair les oiseaux dôexil ne peuvent dormir 

De quelle douleur se tendent leurs ailes ? 

De quel cri se fendent leurs becs ? 

De quelle attente piétinent leurs pas ? 

  

Derrière les jalousies, veillent les tempes engourdies 

tourmentées dôagapes insolentes 

le monde meurtri dôordres militaires 

pleure comme lôenfant dans le rocher 

le songe bat et affole sa gorge 

un enfant vient en silence 

dans lôombre de sa croix 

  

Il fait grand soleil sur la joue des lunes 

Et grande tourmente sur la douleur du monde 

il  arrive comme les pauvres de lôexil 

dans le vent et déjà fuit vers les étoiles 

Dieu le voit debout sur le soleil. 

  

©Nicole Barrière 

Dimanche 23 décembre 2018 
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Michel Ostertag 

Je nôaccrocherai pas de boules de No±l 

Au sapin 2018. 

Je nôappellerais pas le P¯re No±l 

Sur son smartphone personnel, 

Il est toujours occup®, alorsé 

Je me contenterais de penser 

Aux années passées, aux enfants, 

Aux parents sôamusant ¨ accrocher 

Boules et guirlandes 

Au sapin familial. 

Je penserais à tous ces souvenirs 

Et je môendormirais 

Pour faire des rêves où, je serai 

À côté du Père Noël, sur son 

Traîneau, à distribuer les jouets 

De maison en maison, 

De sapin en sapin et jusquôau 

Matin, je serai à ses côtés. 

Et quand je me réveillerai un sourire 

Illuminera mon visage et alors 

Une vague de bonheur môenvahira 

Pour toute la journée. 

Cela sera pour moi un moment magique, 

Comme le plus merveilleux des Noël 

©Michel Ostertag, décembre 2018 
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Éliette Vialle 

Le bébé de Noëlé 

Jôentendis des exclamations et le rire de ma m¯re, je posai 

en hâte le bol de blédine de mon petit déjeuner, et 

môapprochais de la salle ¨ manger, curieuse et amus®e. 

L¨, pr¯s de la cr¯che que jôavais garnie avec mon père, ma 

mère était assise le bébé sur ses genoux. Elle brandissait 

au-dessus de la t°te de lôenfant un ®norme ours en peluche. 

Un ours brun ¨ lôair placide plus grand que le b®b® lui-

même ! Elle roucoulait, gazouillait en agitant le jouet 

comme un trophée, le b®b® pleuraité Je môapprochais, 

mon p¯re ®tait pr¯s dôeux, sourianté Je compris que 

cô®tait le cadeau de No±l du b®b® et, avant de me joindre 

aux rires familiaux, je cherchais du regard sous la grosse 

branche de pin qui nous servait de sapin de Noël un paquet 

qui aurait pu mô°tre destin®. 

Je ne croyais plus au P¯re No±l, bien s¾r, jô®tais une grande 

fille, jôavais six ans et jôavais eu une petite sîur ! 

Un jour je lôavais retrouv®e dans mon petit lit rose, ¨ ma 

place !é Jôavais attendu quôelle sôen aille le soir, pour me 

laisser dormir pr¯s de mes parents, comme dôhabitude, 

mais on lôavait laiss®e !é et on môavait couch®e dans une 

chambre austère et lointaine, le bureau de mon père, dans 

un grand lit sombre et haut. Jôavais peur, jôavais pleur®é 

et les autres couchers semblablementé jôavais peur, je 

pleuraisé et on me donnait une fessée, et je pleurais plus 

fort, alors on fermait la porte, et, enfin, lasse de mes 

hurlements, je môendormais jusquôau lendemain. 
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Quelques jours auparavant, on môavait emmen®e chez une 

amie de ma maman. Déjà, quand ma maman avait été à 

lôh¹pital, jô®tais all®e chez elle. Elle avait une fille bien 

plus grande que moi, qui profitait de son âge pour me faire, 

avec son cousin, des niches méchantes, comme jouer à 

cache-cache, et ne plus sortir de leur cachette jusquôau 

go¾teré je les appelaisé personneé je prenais peur et je 

pleurais é 

Puis, on était rentré à la maison, maman était couchée dans 

son lit,  souriante, entourée dôune nu®e dôamies jacassantes 

et ¨ lôair aussi ravi quôelle. Et lôune de sôexclamer : 

-  Quel joli petit canard bleu !!!  

Je môapprochais pour voir cet animal extraordinaire. Mais, 

jôaperois, dans mon petit lit rose, une petite chose 

rougeâtre et renfrognée.  Cô®tait ç ça » le joli petit canard 

bleu ???é 

Mais en ce matin de Noël, le petit canard bleu pleurait 

devant son gros nounours en peluche, et maman de bêtifier 

tout en agitant le jouet ! 

Il nôy avait pas dôautre paquet sous la branche de pin-sapin 

de No±l que jôavais savamment d®cor®e dô®toiles 

fabriquées avec le papier argenté du chocolat. Voyant mon 

manège, mon père me tendit un petit sachet en papier. 

Je lôouvris pr®cipitamment, et je sortis quelques petits 

objets : un double décimètre, une équerre et un rapporteur 

en plastique transparenté 

Je restai un long moment, assise sous la branche de pin-

sapin de Noël, manipulant machinalement ces outils 
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scolaires sans r®agir tant ma stupeur ®tait grandeé 

et la tristesse, qui me gagnait peu à peu, alors que maman 

ne cessait ses mièvreries. 

Mon père comprit et me prit sur ses genoux et me dit en 

me caressant les cheveux : 

- Tu penses quôon tôa oubli®e ? 

Je ne répondis pas. 

 

©Éliette Vialle, décembre 2018 
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Dana Shishmanian 

Souvenirs de Noël 

Des neiges dôantan me vient une chanson  

je souhaiterais entrer dans son tunnel de son 

un souvenir est une lunette renversée 

cela te regarde agrandi alors que tu rapetisses ¨ lôautre 

bout 

nous sortions par la fen°tre ¨ travers la neige cô®tait en 

ô54 et mon frère venait de naître 

souvenir à peine inventé par recoupes simultanées 

nous sommes tous les palimpsestes les uns des autres 

et le regard qui nous regarde est ailleurs 

tableaux dans une exposition avec le compositeur absent 

 

Photo de Gertrude Millaire, au Québec 

http://www.francopolis.net/images2/Noel-Dana-2018.jpg
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Noël avide de grâce tendant les bras 

des langues de cendres luminescentes 

nous tirant de nos retranchements 

nous extrayant par le haut 

(côest quôen fait on nous renverse 

les racines poussent de la tête 

nos langues de terre lèchent la terre 

bien pendues / mal pendues 

(la pendule pend au pédoncule 

(alors la graine éclot de partout 

et une lumière-or dissout la trame du temps 

telle un tissu de bandelettes de momie 

quand on ouvre brusquement le sarcophage 

côest la jonction du d®but et de la fin qui se croisent 

sans se toucher 

mon amour éternel soleil et lune espace pétrifié 

  

(du recueil Néant rose, LôHarmattan, 2017) 
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Décembre 2017 

Nicole Barrière 

Neiges nouvelles en Velay-Forez 

 

 

Ville claire de neige 

Lance les giboul®es des nuages roses de lôaube 

Ville claire 

Neige, 

chaque pas de glace vers le ciel 

contre la falaise 

la neige 

coule jusquô¨ la rive 

Rives claires de neige 

http://www.francopolis.net/images2/Neige-Dec2017.jpg

